
234 LE BAZAR

JACQUES-CARTIER

ET LA CATHEDRALE DE MONTREAL

Considérant (style de mon amni le notaire Séguiin et de
tous les autres bons notaires)

lo. Que les habitants d'Hochelaga appartenaient à la,
langue iroquoise;

2o. Que les Iroquois bâtissaient toujours leurs cabanes
auprès dles eaux:

3o; Que Cartier muit pied à terre au bas (les rapides de
La chi ne -

4o. Que la distance dles dlits rapides à la bourg-ade
étai t de deux lieues environ;

5o. Qu'on s'y renidait par un beau pasys couvert de
chênes

6o. Que l'on comptait un quart de lieue de la (lite
bourgade au Mýon t-Royal;

>7o. Que la. (lite bourgade était adossée à unie hauteur
8o. Que cette hauteur, ou montagne comme Cartier

l'appelle, était cultivée
9o. Enfini que lat susdite bourgade était située au mi-

lieu de campagnes découvertes et (le grands champs de
maïs

Pour toutes ces considérations, raisons et motifs réu-
niis, H-ochela 'a ne pouvait s'élever ailleurs que sur les
bords du ruisseau St M.-artiin, au pied de ce long- plateau
sur lequel aujouird'hiui s'allongô e et se déroale avec ses
bosquets fleuris la rue Dor-chester, pas plus haut que le
Mont Ste Marie, pas plus bas que le Beaver Hall, disons
par exemple quelque part sur les déclivités du Mont
St Joseph.

Seul le M\,ont St. Joseph, out ses environs immédiats,
peuit rencontrer touites, juisqu'à la dernière, les exigences
et dut récit de Cartier, et des coutumes iroquoises, et de
la topographie que présentaient alors les alentours
l' Oscraké.

Le mot est lachié, il nie reste plus qu'à le faire accepter.
Déjà Cependant, il lue semble, pour ceux qui ont eu ]l
patience (le me suivre jusqu'ici, ma, preuve est plus d'au
trois-quarts établie. Ce qui est dit, est dit ;le lecteur
s'en souvient, je îf*y reviendrai plus. Ajoutons seulement
quelques rer arquezs no uvell es.

Le ruisseau St Martin fournissait une eau suffisa»te à
une ville de ''cinIquanLte maisons longues (l'en viron1 cini-
qîuanîte pas ; "sont cour-s paisible conduisait à lat rivière
St. Pierre, puis au fleuv-e, les légères embarcationîs ; ses
rives isolées off'raient une retroite sûre pour la flotte en
écorce (le bouleau : fessis sti grata Laruuis. Aut besoin,
s'il fllait traverser le dlos de cheval que la rue Notre-
Daine divise danîs le sens de sa longueur, le portage
n'était pas long, par le sentier qu'a élargi depuis la rue
M eGill.

-Pourquoi, cu plaçant la bourgade sur les bords (il,
ruisseau St Martin, vous arrêter au Mont St Tosepît1, ah5o0.
lument, wlvrdwuis, ni plus haut, nii plus bas.

.--Plus bas, le village, s'abreuvant au risas
trouvé Lirop loin dlu Montc-Ioyal, ainsi que du cîa u
quel il aurait dû s'adosser ; plus haut, adossé ait oôteaii
il aurait vit IL ruisseau, faisant sa, courbe du côté ( le la
rivière St Pierre, le fuir sans approcher d'assez l1)rèsso
enceinte.. Le Mont St JToseph, lui, est à mie viîîgtaillî1
d'arpents du Mont-Royal ',et unle bourgade, assise '

pieds, pouvait sans dîlliculté aller au ruisseaut se
(lit cOlirli ut d'ue ondee pitrie

-Vous f'orcez la nîote. Vous prenez sur vousd'vi
cer que lat bourgade d'Iloclielaga-, était adossée à u n,,
feur, taudis que Cartier lit expressémenCIit ià 11 tuo,

Et au parmi d'icelles camipagrnes est située, l;j %ill,
d'H-o c el ami. près et joigniiint. unie mlontaugue qui1 est
l'entour d'icelle, labourée et tort lèritilý.''

-Disiig'uto. Si par montagne vous etne ot
lioval lui-mêime, nîeg- ; si, une par*t ie aldjaeîto e. oirv
intégranîte, dut Mont-Royal, concedo. D'abordi, Cl i
l'ali d é ' â fait remarquer, impossible était-il (1(lrird
la déclivité (lit Mi-ont-Royal. qu'elle était "lbué 'i

lèrtile." Ensutite doit-oit supposer que dans Y1 :'

quelques pagoes Cartieri se soit; contredit gros,,ii e.

Cai- un peu plus loin il ajoute ''AIrès que lions [tutuw
issus <le lat dite ville, plusieuirs hommiles et l'anuî1liou
vinrent conduire sur la mrolfntage ci-devant. dite, jîii est
par nous nommu'ée Mont-lRoyaI' distant du (lit liolî (ltii
quart (le lieue.'' Lat bourg-ade ne pouvai' se ti-ottier en
inênie temps oinitueno/gwet elon iètite 10euips
distant 'u queart de lieuie (le cette montagne.

Mon01 hlypothlèse Concilie tout. QLteýlqueftois, dî 5 l
lag eordinaire, sous le nom de, mon tagnte ihoiisdé-

g)nons et la tête superbe qjui v-a, se perdre <tans les iiue
et le plateau souvent très étendu qlui i ii sert, de1s.

Or, dans ce sens collectif, le mnt St Tosepli. Ititier
échelon (le ces énlormes assises sur lesqjuelles reoîulos
deux tètes du Mn-oapeut fort bieni s'appeler mtoil
tasxn,"e. De lus sa penite dlouce, complosée <ILe ter-re friiable.
ne répugne pas aux mots: '' labourée et, fort frie'

D'autres lois, sous le nom de mont t;gie nous ie voit.
lons désigner que le pic isolé qîti ,s'élanice au-dessuls dii1
p~lateau; c'est, à ni'eni pas douter, dans ce sens dis.ioiuntit;
que Cartier, se préparant ù monter sur. le sollniînî. dlii
Miontt-Royalt Comme sur le hiaut d'un obser-va toilte, :a (1i
que la bolirgalo, était éloignée d'iii quart (le licite de lit
mon ta1-le. D)e même, toutL s'expliqjue, les Conlrinot
disparaissen t, et le texte < lnn e

Enfin, et qui le croirait ? pour nouns prouveýr ilue lit
bourgade était dans la plaine, au bas (lit cÔteanL et itou1

'au d id <u Mont-Royal, nous avons le1(j o~îgeli
témnoin, j'oserazi di re. Oculaire.

En 1611, Chuampla ii, préparaîltun place dili s le (los-
sein (l'y btrune hiabitation, avait fai t abattre la1 florél, a
l'embouchuire de la rivière St Pior-îe, à Pl'euîdoi t iiiéiiu

où, trente anls Plus tard, M, (le Maisonnteuve étali soli
fort (le Ville-Marie ; et il la baptisa '(lut nomi de Place-


